171 : MARIA MONTEZ
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I LOVE ME
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Le titre de cette biographie peut évidemment sembler étrange, mais c’est Maria Montez elle-même qui me l’a inspiré puisque la star aimait à clamer :

« Lorsque je me regarde dans une miroir et que je me vois si belle, j’ai envie de crier de joie ! ».
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Cela étant dit, trouver un titre adéquat n’était pas la tâche la plus ardue qui m’attendait en abordant le destin de Maria Montez.

Plus de soixante ans après sa mort, les avis divergent encore sur la date de naissance de notre exotique héroïne.

Un détail me direz-vous, mais un détail qui change tout.
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Suivant les versions et les opinions, elles varient de 1912 à 1918. Et dans ce cas précis ce n’est pas les documents officiels concernant l’actrice qui peuvent nous aider puisque là aussi, les chiffres varient d’un document à l’autre.
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J’ai personnellement opté pour l’année 1915, non pour couper la poire en deux mais par recoupements. Et ce, même si l’acte de décès de Maria Montez indique 1918.

L’actrice s’étant mariée au sortit du couvent en 1932, chose dont nous sommes certains cela ferait d’elle une mariée de 14 ans ce qui n’est guère pensable pour une jeune fille de la haute société de son époque.

Née en 1912, cela la ferait sortir du couvent à 20 ans, cela non plus n’est guère probable. Ce serait même un cas unique.
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Née en 1915, cela fait d’elle une jeune fille de 17 ans en 1932, l’âge où en effet on sort du couvent et où on marie les filles de la bonne société.

Ensuite, Maria Montez elle-même avoue s’être vieillie lors de ses débuts et avoir affirmé être née en 1912 pour être majeure et signer ses engagements elle-même.
Or aucun document quel qu’il soit ne mentionne une date antérieure à 1912.
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Je terminerai en ajoutant une dernière pièce à mon édifice de présomptions mathématiques : Maria Montez a signé son premier contrat avec un studio en 1940. Née en 1912, Maria Montez aurait eu 28 ans à l’heure de signer ledit contrat. C’est absolument impossible pour une « glamour girl » sans expérience.  La limite absolue pour pratiquer ce métier à Hollywood étant de 25 ans maximum même si 18 ans conviennent mieux.
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Au-delà de cette limite si vous n’aviez pas acquis un minimum de renommée, il fallait songer à se recycler ou regagner le Wisconsin. Et il est impensable qu’un studio ait investit le moindre cent en publicité pour lancer une starlette inconnue de 28 ans.
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Maria Montez, celle qui parlait d’elle-même comme de l’une des merveilles du monde  et que l’on ne pourra certes pas accuser de fausse modestie naît le 6 Juin 1915 (selon moi) à Saint Dominique sous l’extravagant patronyme de Maria Gracia Antonia Africa Vidal de Santos Vilas. 
Maria Gracia sera la deuxième d’une fratrie de dix enfants.
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Six garçons et quatre sœurs avec qui elle partagera cette flamboyante beauté qui faisait sa propre admiration et un amour fusionnel qui ne cessera qu’avec la mort.

Mais malgré cette ribambelle d’enfants à nourrir, on n’est pas pauvres chez les Vidal de Santos Vilas !
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Le père est négociant en bois, ressource locale qui semble inépuisable et dont le négoce n’est encore soumis à aucune restriction de préservation. Cette fructueuse activité se double du titre de consul honoraire d’Espagne.
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Et comme il se doit dans ces familles catholiques de haute volée, les quatre fille, Maria, Consuelo, Ada et Luz seront éduquées au couvent, un très sévère couvent de Ténériffe car il semblait aux parents que l’éducation serait à la fois plus stricte et plus respectueuses des traditions religieuses en Espagne qu’en Dominique.
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Quatre sœurs
La future Maria Montez est donc toujours sous la bonne garde des épouses du Christ lorsque Trujillo prend le pouvoir en Dominique en 1930 après avoir renversé le président Horacio Vasquez. Il va diriger le pays d’un main de fer, surnommé « Le Chef » par toute une population.
La famille de notables de Maria ne sera nullement inquiétée par le changement de régime et pourra continuer son négoce tout à loisirs.
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Maria de son côté, ferment éduquée, rentrera au pays pour y épouser un certain William McFeeters, représentant officiel de la First National Bank en république dominicaine. Nous sommes en 1932, elle vient (en principe) d’avoir 17 ans.
C’est à l’époque l’âge où on mariait les jeune filles du meilleur monde avant qu’elles ne fautent !
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Espagnole de souche, dominicaine de nationalité, la voici irlandaise par le mariage !

Le couple McFeeters va énormément voyager, Maria raffole de sa vie très « Jet Set » et adore sillonner le monde au bras de son mari couverte des bijoux déjà les plus extravagants possibles.
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Plus tard son invraisemblable joaillerie ne suscitera pas l’admiration mais la stupéfaction la plus éberluée !

Mais la jeune épousée n’en est pas pour autant une écervelée. Cadenassée dans son couvent elle a beaucoup lu, beaucoup appris, Maria est une femme très cultivée à l’esprit brillant.
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Son intelligence acérée fera l’admiration de tous ceux qui auront la chance de la côtoyer et elle sera considérée comme une des femmes les plus érudites et les plus éveillées de son époque.

Elle est d’ailleurs relativement peu convaincue du seul statut qui est le sien : celui femme mariée.

« Fille de, épouse de » c’est peu.
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Son très aimable mari, quant à lui, était assez fier de son exotique épouse.

Laquelle après avoir sidéré par sa plastique et son sens de la mode dans les dîners achevait d’émerveiller l’assistance par la finesse de ses conversations. Il  trouva relativement intéressant qu’elle acquière en plus de toutes ces qualités, un léger vernis de renommée.
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Maria posa donc pour des peintres, des photographes, tint salon et finalement, fit ses débuts sur scène à Belfast !

Craignant le veto de son mari pour certains engagements, Maria va se vieillir pour avoir l’âge légal de la majorité, 21 ans à l’époque, et pouvoir signer elle-même ses contrats.

On retrouve le même as de figure chez Vivien Leigh qui flanquée d’un très mondain mari fut encouragée à faire du théâtre « pour se distraire » puis se vit empêchée par le même mari lorsqu’il vit poindre la renommée et que Vivien devenait une personnalité publique.
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Il semble que l’on faisait alors une très nette distinction entre être le mari d’une femme du monde qui s’amuse à faire du théâtre comme Marie-Antoinette en son temps et être le mari d’une actrice, ce qui voulait quand même encore dire « catin ».

Ces messieurs craignaient-ils de passer du statut de gentleman aux idées larges à celui de cocu notoire ?
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Ce que de toute évidence, l’aimable mais peu avisé mari ignorait, c’est que la belle se piquerait au jeu.

Il n’y vit même que du feu lorsqu’elle partit flanquée d’une de ses inséparables sœurs pour un voyage en Californie.
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Le mot « Hollywood » n’avait pas été prononcé sous le toit conjugal.

C’est pourtant bel et bien là qu’elle allait.

Un contrat l’attendait chez Universal !

On spécule encore beaucoup aujourd’hui sur les tenants et aboutissants de cette arrivée à Hollywood avec contrat à la clé.
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Il semble en effet peu probable qu’Universal ait lancé ses talent scouts jusqu’à Belfast ou ait fait venir à grands frais une dominicaine épouse de banquier pour la faire débuter dans leurs films.

Et se lier pour sept ans avec une actrice qui n’a même pas fait un bout d’essai n’est pas non plus dans le style de la maison !
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Universal n’est pas, et loin s’en faut, un studio qui vise sur le glamour de ses actrices pour vendre ses films !

On préfère et de loin y ficeler une fois encore le même bon vieux western en noir et blanc !
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Si je ne suis pas celle qui percera ce mémorable mystère, je me permettrai de dire que Trujillo n’avait et n’aura jamais rien à refuser à la famille de Maria Montez et qu’à l’époque les relations entre la république dominicaine et les Etats Unis sont au beau fixe. Il suffisait à l’homme d’état d’un coup de film pour faire engager qui que ce soit à Hollywood, pourquoi pas la plus belle femme du monde ?
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Quoi qu’il en soit, Maria débarqua, avec dans son coffre à bijoux de quoi racheter la ville et à peine installée demanda le divorce à la stupéfaction de cet aimable et complaisant mari irlandais.

La nouvelle recrue Universal décréta d’un ton sans appel qu’elle s’appellerait dorénavant Maria Montez en hommage à Lolo Montés et se retrouva parachutée dans un de ces fameux westerns maison !
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Maria Montez faillit bien croupir à tout jamais dans de médiocres films de troisième zone, mais un élément extérieur allait être pour elle une chance inespérée : la guerre !

La marché européen était pour Hollywood une manne céleste et la carrière de certaines de ses plus grandes stars reposait sur leur succès en Europe.
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Greta Garbo, Marlène Dietrich et Katharine Hepburn étaient entre autres bien trop sophistiquées pour le public américain qui leur préférait nettement Gene Autry ou Marie Wilson.

L’embargo hitlérien fermant d’un coup sec les robinets en or massif de la vieille Europe, le manque à gagner devint crucial pour l’industrie du film qui se retourna dans l’urgence vers le marché sud américain.
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On adorait les films hollywoodiens dans la partie sud du continent, Hollywood allait mettre les bouchées double !

On offrit son propre sérial à la star mexicaine Lupe Velez bien que sa cote soit en pleine dégringolade quelques semaines plus tôt. On supplia Dolorès del Rio de revenir à Hollywood où on venait de la traiter de poison du box office.
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 On fit venir à très grands frais les célèbres sœurs Miranda et faire de Carmen une divinité en turbans.  Et enfin, aubaine, il y avait chez Universal cette Maria machin-chose qui baragouinait un anglais insensé mais qui était tellement exotique !
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On la parachuta en haut des affiches pour faire d’elle la créature la plus follement exotique d’Hollywood ! Et tant pis si dans la précipitation ses personnages déboulaient en droite ligne de la péninsule arabique pour conquérir l’Amérique latine, l’essentiel était l’exotisme !
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Maria un peu décontenancée à la fois par la tournure des choses et le contenu des scénarii qu’on lui proposait fit remarquer qu’elle était sensée exécuter de lascives danses orientales dans tous ses films mais qu’elle dansait comme un tabouret de cuisine.
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Qu’à cela ne tienne, on la ferait doubler pour les scènes de danse, on était dans l’urgence, on n’avait pas le temps de lui apprendre.

Elle fit à peu près la même remarque sur ses talents de chanteuse qui s’apparentaient plus à la parade amoureuse chez l’auroch qu’au talent de Lily Pons, on lui fit la même réponse.
On la doublerait pour le chant aussi !

Et finalement il fallut doubler son texte à cause de son accent infernal !
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Résultat, Maria ne fait que peu de choses dans les films dont elle est la star absolue ! 

Alanguie sur des peaux de léopards et des coussins de satin,  elle laisse les mâles de l’intrigue se battre pour ses beaux yeux de braise. 
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Et pour justifier quand même ses cachets devenus mirobolants en quelques semaines, elle exhibe les bijoux les plus fascinants, les robes les plus invraisemblables et les coiffures les plus tarabiscotées qui soient.
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Parfois on la dérange car elle doit danser.

Elle se déplace alors en litière ou en chaise à porteur jusqu’au lieu de l’exhibition où sa doublure prendra sa place.
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Elle revient ensuite s’allonger sur ses coussins, picore un raisin pendant que ses esclaves l’éventent, attendant avec un soupir las, la fin du film où le héros l’embrasse fougueusement.
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Il n’y aura que peu d’exceptions à ce traitement, voire aucune si ce n’est un film dirigé par Max Ophuls.

Et c’est également sur le tournage d’un de ces films que Maria Montez va voir son destin basculer à jamais.
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Avec la guerre en Europe on a vu débouler énormément d’artistes à Hollywood, qu’ils soient exilés ou réfugiés. Les Français sont très représentés. Marlène Dietrich tient salon et ils forment une sorte d’intelligencia culturelle qui ne peut manquer d’intriguer Maria Montez, elle qui est toujours assoiffée de culture.
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Un des jeunes premiers les plus en vue de France, Jean-Pierre Aumont fait partie de ce nouveau contingent d’artistes fraîchement débarqués. Marlène Dietrich l’insatiable a jeté immédiatement son dévolu sur lui mais la liaison fut courte.

 Marlène a rencontré Jean Gabin et le beau français s’est consolé avec Joan Crawford puis la belle Hedy Lamarr littéralement folle de lui.
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Jean-Pierre Aumont est arrivé à Hollywood sous le label de « célibataire endurci » puisqu’il ne s’es jamais marié avec sa compagne de longue date en France Blanche Montiel. En outre, arrivé en Amérique dès 1941, Jean-Pierre Aumont né Salomons-Cahen a déjà triomphé à Broadway avant d’être recruté par Samuel Goldwyn en personne pour remplacer au pied levé Robert Taylor soi-même appelé sous les drapeaux. L’évènement est de taille ! Jean-Pierre Aumont est reçu à Hollywood comme le nouveau french lover et on s’attend à le voir mener une carrière américaine digne de son prédécesseur dans l’emploi : Charles Boyer.
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Ainsi, lorsque Maria Montez, une des stars les plus rentables du moment et la numéro UN de son studio rencontre Jean-Pierre Aumont un soir de gala, on est vraiment dans la cour des grands.
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Maria qui passe son temps libre à lire les grands auteurs au bord de sa piscine entourée de ses sœurs quand elle n’est pas chez son coiffeur ou son joailler ne porte qu’un intérêt très relatif aux aventures sexuelles des gens de cinéma. Les liaisons de Jean-Pierre Aumont avec Marlène, Joan et Hedy ne lui font ni chaud ni froid et surtout ne l’empêchent pas de tomber follement amoureuse du bel acteur français.
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Maria Montez est une des célibataires les plus sages d’Hollywood.

Même si les photos très dénudées qu’elle a faites pour « Yank » lui ont valu une réputation plus sulfureuse que ce qu’elle n’aurait souhaité. C’était son effort de guerre, bien plus révélateur que l’effort de promotion de Marilyn Monroe dix ans plus tard.
Mais entre elle et le beau français, l’amour est le plus fort que tout.
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Ces deux-là sont fous l’un de l’autre. Leur coup de foudre a été tellement évident qu’Hedy Lamarr a tourné les talons sans demander son reste !

Le 13 Juillet 1943, le couple convole en justes noces à Beverly Hills.

Certes le mariage est un peu précipité mais Jean-Pierre Aumont s’était engagé auprès du général de Gaulle et il est attendu en Europe lorsqu’il rencontre Maria pour la première fois.
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Il partira à la guerre quelques jours plus tard.

Maria reste à Hollywood, tétanisée de peur et dévastée de chagrin. Elle ne reverra son bel amour que trois ans plus tard avec un éclat d’obus dans le genou mais la passion sera restée intacte, voire même exacerbée encore par l’absence et le danger.

Le mariage de Jean-Pierre Aumont et Maria Montez avait bouleversé les cœurs américains. 
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Par contre le public français ignore complètement qui est Maria Montez. Aucun de ses films n’a eu le temps de sortir en Europe avant l’embargo et il faudra attendre la libération pour la découvrir en même temps que Rita Hayworth et Ava Gardner.
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Petite réception hollywoodienne avec Red Skelton, Lucille Ball et John Garfield
La guerre on le sait prit fin, Jean-Pierre finit par rentrer à Hollywood. Enfin.

Maria Montez était restée la planche à billets d’Universal.

Elle avait continué à tourner, elle s’apprêtait à devenir Antinéa.
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On lui octroya donc Jean-Pierre Aumont, comme un cadeau comme partenaire pour son prochain film « Siren of Atlantis ». 

Hollywood avait dû attendre trois ans pour profiter de la publicité du mariage des deux acteurs !

 Maria jouera la reine Antinéa du continent perdu, alanguie comme il se doit sur ses coussins de satin et ses dépouilles de léopard. 
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Et pour varier les plaisirs, on l’enroule dans des kilomètres de satin et on lui taille une frange digne de Cléopâtre. On crée l’évènement comme on peut, même si ses cothurnes à semelles compensées sont la véritable curiosité de film ex aequo avec les tongs de Jean-Pierre Aumont !
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Si le film est entré dans la légende aujourd’hui, c’est d’abord à cause des photos promotionnelles de Maria qui n’a jamais été plus belle et de la réunion à l’écran de deux des amoureux les plus célèbres de l’histoire du cinéma.
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Le film n’est pas une réussite exceptionnelle et si Maria s’est habituée au traitement que lui réserve Hollywood, Jean-Pierre Aumont s’estime dévalorisé par ce genre de films. On peut d’autant mieux comprendre sa déception qu’il avait lui-même manœuvré pour que Maria soit prêtée à la MGM pour le film et que le studio n’avait fait que réexploirter les vieilles ficelles Universal !
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Mais pour l’instant, Maria Montez a d’autres chats à fouetter que les scénaristes de chez Universal ou les réalisateurs MGM !

Elle attend un bébé ! Sa petite fille Marie-Christine qui naîtra le 14 Février 1946.
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Le couple est au comble du bonheur absolu si ce n’était la qualité des films qui leur sont infligés par Hollywood.
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Maria Montez obtiendra de se faire diriger par Max Ophuls dans un film sensiblement différent de ceux qu’elle a tournés jusque là mais ce sera un échec cuisant.
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Et lorsque l’actrice arrivée au terme de son contrat rechigne à le reconduire et exige des rôles plus intéressants, le studio ne cède pas et décide de se passer de ses services, lui flanquant une photo d’Yvonne de Carlo en pleine figure !
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Le marché européen réouvert, Hollywood n’avait plus à se prosterner pour séduire le marché sud américain qui avait toujours été considéré comme un sous marché inculte et vulgaire qui ne méritait pas un cinéma de qualité. Un peu comme si les studios dans cette Amérique alors très ouvertement raciste avaient été obligés de faire des films pour noirs.
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La nouvelle déesse de l’exotisme viendrait de Colombie Britannique et ce serait très bien comme ça !
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Le cinéma français réclamait Jean-Pierre Aumont à corps et à cri. Le couple quitta Hollywood, s’installa dans une vaste propriété à Suresnes en banlieue parisienne.

Jean-Pierre Aumont s’était fait fort d’obtenir des rôles intéressants à Maria et lui avait même promis d’écrire une pièce qu’ils joueraient tous les deux à Paris.
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Le bonheur à Suresnes
Jean-Pierre Aumont tiendra parole.

Mais Maria, parisienne d’adoption, follement heureuse dans sa belle propriété avec vue sur seine, avec son mari et sa fille est bientôt rejointe par ses sœurs et aurait parfaitement pu se contenter de ce bonheur là, entourée de ceux qu’elle aimait de nature et de ses chers livres .
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Le couple tournera « Hans le Marin », mis en scène par François Villiers qui n’est autre que le frère cadet de Jean-Pierre Aumont.
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Hans le Marin
 Ils seront ensuite réunis sur scène à Paris comme Jean-Pierre en avait fait la promesse à Maria.
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Martine Carol se souviendra longtemps du soir de gala qui suivit la pièce « L’ïle Heureuse ».

La future blonde numéro un du cinéma français vient de tourner le film qui fera sa gloire « Caroline Chérie ».
[image: image65.jpg]



Lorsqu’après le spectacle, elle félicite le couple Aumont. Maria porte une simple robe blanche de chez Dior mais un imposant collier d’or autour du cou représentant une fleur de tournesol.
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Et parce que Maria trouve Martine tellement jolie et apprécie le compliment que lui fait la blonde actrice, elle lui offre son magnifique collier. Martine portait une robe bustier de dentelle noire sans aucun bijoux ce qui avait paru tellement triste à Maria.
Martine portera souvent et longtemps le collier de son éphémère amie.

Bientôt Maria tournera en français pour le cinéma français et sans Jean-Pierre. 
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Elle donnera la réplique à Pierre Brasseur et Erich von Stroheim dans « Portrait d’un Assassin », film qui marquait la rentrée d’Arletty après ses déboires de la libération.

Maria sera également sollicitée par le cinéma italien qui bien entendu ne pouvait rester insensible à telle fabuleuse créature !
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Mais le 7 septembre 1951, le destin rattrape Maria Montez et tout bascule à jamais.

Ce jour là, Jean-Pierre Aumont est absent, il tourne un film aux studios de Boulogne Billancourt. Maria est seule à Suresnes avec deux de ses sœurs.
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Après le déjeuner, Maria s’est allongée avec le livre qu’elle dévore littéralement : « La Peau » de Curzio Malaparte.

Puis, l’actrice laisse son livre et va dans sa salle de bain prendre un bain très chaud comme elle en a l’habitude.

Personne ne la reverra vivante.
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L’actrice s’était déjà plainte de faiblesse et de quelques pointes de douleur au côté mais personne n’avait songé à lui interdire son rite des bains chauds. Nombreux étaient ceux qui mettaient cette habitude sur le compte d’une envie de perdre du poids.
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Maria Montez à l’entraînement, ou le jogging en talons
 Maria éructait alors « Perdre du poids ? Moi ? Quel poids ? Je n’ai pas un seul gramme à perdre mon poids est idéal et mes formes parfaites ! »
Mais ce jour là, Maria perd conscience dans sa baignoire.
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Sa sœur qui finit par s’inquiéter la découvre inanimée et immergée jusqu’à la racine des cheveux.
Ses deux sœurs complètement paniquées réussiront à la sortir de l’eau et l’allonger sur le carrelage de la salle de bains. 
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Mais n’arrivant pas à la réveiller, prises de panique, elles appelleront d’abord les pompiers puis l’hôpital Lariboisière, puis les médecins les plus connus du tout Paris !

Ce sera un véritable embouteillage autour de l’actrice inanimée. Durant quatre longues heures on va tout tenter pour la ranimer. En vain.

Cet acharnement bien compréhensible laissera des contusions sur le corps de l’actrice.  Ce sera suffisant pour faire naître des rumeurs de crime.

Maria aurait été enfoncée dans sa baignoire et maintenue sous l’eau.

Une rumeur qui perdure aujourd’hui encore comme chaque fois qu’une célébrité décède de manière soudaine.

Une rumeur qui n’a jamais proposé le moindre mobile à cette étrange exécution.

Quelle personne suffisamment proche de Maria Montez, puisque le meurtrier serait entré dans la salle d’eau de l’actrice qui trempant dans son bain aurait trouvé cela tout naturel puisqu’elle n’ a pas crié.
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A 16 heures on ne pouvait plus que déclarer le décès de Maria Montez. Elle avait 36 ans (selon moi) et seulement 33 sur son acte de décès qui la fait naître en 1918 !

Peu de temps avant sa mort, Maria Montez avait été sollicitée par Jean Cocteau en personne pour incarner la mort dans « Orphée ». Maria n était pas peu fière. Elle admirait profondément Cocteau et ce film était aux antipodes de tout ce qu’elle avait fait jusque là.
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Lorsque faute de budget Cocteau se retourna vers des amis proches comme Maria Casarès pour faire malgré tout son film, Maria en fut très affectée.

Jean-Pierre Aumont lui di alors « Mais ma chérie, que t’importe de jouer la mort ? Tu es si charmante et tellement belle, tu peux jouer tellement d’autres choses »

Mais elle lui répondit d’un ton exceptionnellement grave « C’est comme ça qu’il faut jouer la mort : Charmante et belle, c’est comme ça qu’elle doit être »
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Jean-Pierre Aumont sera dévasté de chagrin et les photos de l’acteur aux funérailles de son épouse adorée flanqué de ses trois belles sœurs dans leurs voiles de deuil feront le tour du monde.
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L’acteur mettra longtemps à surmonter son chagrin. Puis la belle Marisa Pavan entrera dans sa vie. Elle sera sa seconde épouse et le couple aura deux fils.

Jean-Pierre Aumont et Marisa Pavan resteront unis pour la vie, jusqu’ai décès de l’acteur en 2001.
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La petite Marie-Christine qui n’avait que cinq ans à la disparition de sa maman héritera de sa beauté fabuleuse mais ne surmontera jamais le drame que fut pour elle la disparition de sa maman.
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Adolescente à problèmes, elle ne s’entendra jamais vraiment avec Marisa Pavan et se mariera, adolescente encore avec l’acteur Christian Marquant. Egérie du cinéma érotique des années 70, elle sera surtout connue en Italie et plus pour ses déboires avec la drogue et ses démêlées avec la justice que pour ses talents d’actrice pourtant évidents.
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Rongée par ses excès, elle n’a que 60 ans lorsqu’elle décède d’une embolie pulmonaire le 28 Octobre 2006. Son père Jean-Pierre Aumont l’avait précédée dans la mort cinq ans plus tôt.

Comme elle l’avait souhaité, Marie-Christine Aumont repose à jamais avec sa maman adorée au cimetière Montparnasse.
[image: image81.jpg]



QUE VOIR ?
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1940 : Boss of Bullion City : Première apparition au cinéma pour Maria Montez dans un western de série z dont les vedettes sont un certain Johnny Mack Brown et Nell O ‘Day.
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1941 : That Night in Rio : Maria dans un tout petit rôle encore dans une comédie musicale glamourissime dont Alice Faye et Carmen Miranda se partagent le haut de l’affiche.
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1941 : South of Tahiti : Voici Maria en tahitienne pourvue d’un léopard de compagnie ! Et pourquoi pas ?
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1942 : Bombay Clipper : Le Bombay Clipper est un avion dont tout le monde se souvient, c’est aussi un film où Maria n’a pas le premier rôle féminin et que tout le monde a oublié !
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1942 : Mystery of Marie Roguet : Parce qu’il est inspiré d’une nouvelle d’Edgar Alan Poe on fait aujourd’hui encore beaucoup de battage autour de ce film et de l’avis unanime on le considère comme le plus intéressant des films de Maria Montez. Je suis au regret de dire que cette pluie de compliments inspirés ne peut venir que de personnes n’ayant pas vu ce film sans intérêt à part peut-être son look gothique, et encore. On est très loin de « Cat Woman »
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1942 : Arabian Nights (Les Mille et Une Nuits). Premier film technicolor chez Universal qui ne recule devant rien, même pas un harem en Perse avec vue sur le Taj Mahal. Maria-Shéhérazade travaille dans un cirque avec Aladin et Simbad !
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1944 : Cobra Woman : Peut-être le film à la fois le plus spectaculaire et le plus emblématique de Maria Montez et de son travail à Hollywood. Etrangement, on trouve Robert Sidomak à la réalisation de ce chef d’œuvre du kitsch en technicolor.
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1944 : Ali Baba et les 40 Voleurs : Il y a deux domaines dans lesquels Hollywood ne s’est jamais montré digne de sa réputation : Les portraits de la haute société américaine où l’industrie du film ne voit que quelques stéréotypes éculés :  politiciens et banquiers véreux et rétrogrades, leurs épouses complètement folledingues avec des voix criardes en robes du soir au petit déjeuner , les héritières imbuvables, les héritiers alcooliques et oisifs. Et puis il y a la culture étrangère, l’exotisme frontalier qui devient n’importe quoi chaque fois que les caméras américaines passent des frontières quelconques, fussent-elles de carton pâte à l’intérieur même des studios !
Que l’on mette en chantier la légende d’Ali Baba pour conquérir le public sud américain me réjouit au moins autant que la Chine vue par von Sternberg !
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1944 : Bowery to Broadway : Un étrange produit Universal destiné sans doute à briguer le succès des comédies musicales Century Fox ! Maria la star la plus spectaculaire du studio est annoncée à grand fracas tout en haut de l’affiche et on la voit finalement fort peu dans le film, l’action se focalisant surtout sur Susanna Foster !
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1945 : Soudan : Nous voici transposés dans l’Egypte ancienne dont la méconnaissance de la culture à l’heure du tournage du film permet les plus flamboyants et rocambolesques délires. Un critique avisé écrira : « Je ne sais toujours pas si c’était un western ou une opérette ! »
[image: image92.jpg]


 
1946 : Tangier : Encore un film porté disparu. A un point tel que lorsque je trouve des commentaires sur le film on en parle comme d’une version américaine de « Pépé le Moko », le confondant allègrement avec « Casbah » et Maria Montez avec Hedy Lamarr !
1947 :  The Exile : Maria Montez et Douglas Fairbanks jr. sont dirigés par Max Ophuls en exil hollywoodien. Le film est un petit bijou, mais comme tous les films d’Ophuls, celui-ci est un échec. Le contrat de Maria Montez stipulait que son nom dominait toujours tous les autres au générique. C’est le cas ici bien que son rôle soit secondaire Le premier rôle étant tenu par Mara Corday qui par un étrange tour de prestidigitation se présente sous le nom de Paule Croset !
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Pirates of Monterey : Lorsque Maria Montez n’est pas la reine d’un royaume imaginaire, elle s’adonne volontiers au western ou à la piraterie. Voici les deux ! C’est également l’ultime film que Maria Montez tournera pour Universal.
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Sérénade à Maria Montez sur le tournage

1949 : Siren of Atlantis : Il n’y  a pas grand-chose à dire sur le film. Le légionnaire Jean-Pierre Aumont est retrouvé inconscient et sentant bon le sable chaud dans le désert du Sahara. Ranimé, il se souvient être allé au royaume perdu de l’Atlantide dont la reine Antinéa usant de ses charmes fabuleux l’a poussé à commettre un meurtre. Maria succède à Brigitte Helm qui fut l’Antinéa d’Abel Gance.
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1949 : Hans le Marin (Wicked City) : Maria Montez et Jean-Pierre Aumont réunis à l’écran avec Lilli Palmer qui venait de triompher avec Jean-Pierre Aumont à Broadway. Le tout est dirigé par François Villiers, frère cadet de Jean-Pierre Aumont
1949 : Portrait d’un Assassin : Film un peu tarabiscoté mais qui est loin d’être déplaisant. Il marque la rentrée d’Arletty au cinéma après ses déboires à la libération. Elle est ici mariée ) Pierre Brasseur qui veut la trucider et se trompe de cible. Quant à Maria Montez elle joue une richissime psychopathe qui ne peut aimer que des artistes de cirque qui jouent leur vie chaque soir. Il faut la voir avec sa silhouette new-look, couverte de ses célèbres bijoux avec son porte cigarette long comme un autobus dire « Moi Yé mè fous completamente du looooping, C’est du déjà vou, Yé veux lé dhouble looooping » Erich von Stroheim fait également partie de l’intrigue, on se demande d’ailleurs pourquoi et semble avoir été téléporté du tournage de « La Règle du Jeu ».
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1950 : Il Ladro di Venezia : Maria Montez se heurte à Massimo Serato devenu grand inquisiteur et accessoirement à l’invasion Ottomane ! Le film sortira en Amérique seulement en 1952, soit un an après la mort de Maria Montez et à la demande de ses fans.
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1951 : Schatten über Neapeal : Européenne d’adoption, voici Maria sollicitée par le cinéma autrichien. Cet exotique chef d’œuvre semble aujourd’hui bien oublié, voire disparu.
Amore e Sangue : Maria dans les bras de Massimo Serato. Le film abordait pour une des premières fois la camorra napolitaine et si Maria eut des critiques très élogieuses, le film fut conspué pour avoir « montré une telle image de la ville de Naples » . On ne peut s’empêcher de faire la parallèle avec « Les Gouapes » qui 20 ans plus tard réunira Claudia Cardinale, Fabio Testi et Franco Nero.
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La Vendetta del Corsaro : Maria tourne son dernier film dans les bras de son Jean-Pierre adoré.
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LES FILMS QUE VOUS NE VERREZ PAS
(Avec Maria Montez)

Pardon my Sarong : En 1942, maria tourne  cette niaiserie avec Abbott et Costello mais son rôle est entièrement coupé au montage ! La jeune Marie MacDonald aura eu plus de chance !

Orphée : Initialement, Jean Cocteau voulait Maria Montez pour incarner la mort. C’est Maria Casarès qui héritera du rôle.
Queen of Hearts : Maria devait commencer le tournage de cette version américaine de « Ma Cousine de Varsovie » en Octobre 1947 à Santa Barbara.
